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Une nouvelle veuve porte plainte 

Dans cette 
attestation faite sur 
l'honneur, l'avocat 
suisse des 
Wildenstein, Adrian 
Hinderling, certifie 
que Daniel 
Wildenstein a 
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«accepté l'idée 
de transférer 
la collection d'art de 
la famille Wildenstein 
dans des trusts 1). 

Il reconnaÎt que 
le Delta Trust abien 
été créé par Daniel 
et qu'il contient 
des tableaux, 
des dessins 
et des œuvres dart. 

Neuf ans après la mort du célèbre 
marchand d'art Daniel Wildenstein, 
sa succession n'est toujours pas 
réglée. C'est au tour d'une de ses 
belles·filles, Liouba, de porter plainte 
pour cc abus d'e confiance )). 

PAR DAVID LE BAILLY 

Les Wildenstei'r] n'ont décidément 
pas la baraka avec 'leurs épouses. 

_la mort, en novembre dernier, de 
Sylvia Roth, la veuve du patriarche Da­
niel, aurait pu mettre fin à la bataille 
d'héritage acharnée au sein de cette dy­
nastie de marchands d'art, l'une des plus 
prestigieuses au monde. C'était comp­

ter sans Liouba Stoupakova, la veuve 
dAlec, le premier fils de Daniel, décédé 
en 2008. Resté dans l'ombre jusqu'à 
maintenant, cet ancien mannequin 
russe de 37 ans vient de porter plainte 
contre X pour « abus de confiance», 
avec constitution de partie civile. Cette 
plainte, déposée en décembre et restée 
depuis confidentie'lIe, a été intégrée à 

l'information judiciaire menée par le 
juge Guillaume Daieff, du pôle financier 
de Paris. Convoquée le mois prochain 
dans son bureau, Liouba Wildenstein 
aura a'iors l'occasion de dévoiler les se­
crets qu'elle détient sur l'argent des Wil­
denstein. Estimé à, 43 mill'ions d'euros à 

la mort de Daniel, en 2001, le patri ­
moine familial pourrait en réalité s'élever 
à plusieurs milliards et se composer de 
milliers de toiles de maître. 

Cette saga à rebondissements, qui 
se déroule entre Paris, New York et 
Nairobi, démarre il y a neuf ans, lorsque 
Syl'via Roth se voit exclue de la succes­
sion de son mari par les deux fils de ce 
dernier, Alec et Guy. Elle s'en remet 
alors à une avocate particulièrement 
accrocheuse, Claude Dumont Beghi. Au 
terme de plusieurs années de procédure, 
celle-ci la rétablit dans ses droits d'héri­
tière puis met au jour l'existence d'une 
myriade de trusts dans des paradis fis­
caux comme les Îles Cayman ou les 
Bahamas, où se cacherait l'essentiel de la 
fortune du marchand d'art. 

Lorsque Alec décède il y a trois ans, 
la succession du père n'est toujours pas 
réglée. Alec laisse à sa jeune épouse des 
dettes fiscales derplusieurs millions d'eu­
ros... mais quasiment pas d'actifs et au­
cun revenu. Etrange pour un homme qui 
a toujours mené grand 
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train. Pendant deux Lcs lllol1/agesJ111a11nrl':'\ Suisse et que Paris 
ans, des négociations opaques in rtn?$.wraicn l Match s'est procuré 
ont lieu avec le clan (voir ci-contre). C'estenfrn ll"fisc:Jran(oÎs
Wildenstein, désor­

mais dirigé par Guy, le frère cadet dAlec,
 
pour trouver un arrangement à l'amiable.
 
En vain. « Durant tout ce temps, Liouba a
 
été très discrète. Elle voulait voir com­

ment la famille la traitait. Maintenant, elle
 
sait. Mais elle n'est pas dans l'idée de se
 
venger. Ma cliente n'est pas une aventu­

rière. Elle vëûi uniquement faire valoir ses
 

'd'roits dans la dignité», explique son avo­

cat, Jérôme Casey. Il n'empêche, le cli­

mat entre Liouba et les Wildenstein est
 
empreinfde mérrance. L:an passé. Liouba
 

areçu u~~nonyme dAn.glete~ la
 
prévenant qu'un contrat avait été passé'
 
sur sa tête. Info ou intox? Elle a porté
 
plainte pour (( menaces et tentative d'as­

sassinat» auprès du parquet de Paris.
 

Pour obtenir satisfaction sur le plan 
financier, Liouba s'appuie, selon son avo­
cat, sur une donation que lui avait faite 
Alec durant leur mariage. Celle-ci ouvre 
à Liouba un quart de la successio~'d:4lêë 
en pleine propriété et trois quarts en usu­
fruit. « Grâce à cette donation, Liouba 

Le jeune mannequin russe Liouba a 
27 ans lorsqu'elle épouse Alec Wildenstein 
à New York en 2000. /1 en agfors 6a. 

est fondée à revendiquer les droit 
dAlec sur la succession de Daniel », sou 
tient M' Casey. D'après la loi, Alec aurai 
été en droit de recevoir un tiers de la 
fortune de son père. Un.J9~e, 

donc, pour IUouba... à c-~ndition que les 
trusts des Wildenstein soient intégrés 
dans la succession. Mais, pour l'heure, 

)ea~5?-iUrat, l'avocat de Guy 
Witdenstein, refuse de répondre à ces 
deux questions: que contiennent ces fa­
meux trusts et qui en sont les bénéfi­
ciai.res? Seule certitude, te Delta Trust, 
suspecté d'abriter des ch;fs-d'œuvrede 
Picasso, de Bonnard ou de Fragonard, 
appartient bien aux Wildenstein, comme 
l'e prouve ce document rédigé par l'un 

de leurs avocats en 
(,. 

~ubaqu~élé 

~Ivia Roth l'existence du Delta Trust 
en 2009. « Nous répondions à une som­
~ation )', 'précise M' Casey. Manière de 
dire qu'i'! n'y a pas eu conjuration de 
veuves revanchardes. 
~Après av~i-,:-fait preuve d'une éton­

nante passivité, le fisc français, selon plu­
sieurs sources, s'intéresserait enfin à ces 
montages financiers pour le moins 
opaques. Une plainte avait d'ailleurs été 
déposée, peu de temps avant sa mort, 
par Sylvia Roth pour ( trafic d'in­
fluence», celle-ci soupçonnant Guy 
d'avoir bénéficié de la bienveillance du 
ministère du ~udget en raison de son ap­
partenance au Premier Cercle de l'U MP, 
qui regroupe les plus gros donateurs du 
parti de Nicolas Sarkozy. 

En l'absence d'un accord avec Iles 
Wildenstein, Liouba devrait à son tour as­
~gner Gu"y~nt le trib-unal de grande 
instance de Paris. Et forcer ce dernier à 
lever un peu plus le voile sur les mystères 
de sa fortune. _ 
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